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ment de la Marine et- des Pêcheries possède de fixer la responsabilité sur le département
et exploite un bateau de passage en hiver, ou sur la compagnie en cas de perte ou
la saison la plus difficile de l'année. La d'avarie des objets en transit, car is se
compagnie de navigation à vapeur possède renvoient mutuellement le blâme, de sorte
et exploite des bateaux de passage en été, qùe les gens du-commerce qui ont eu à su-
quand le service est moins dispendieux et bir l'expérience, ayant rencontré des diffi-
plus rémunérateur, et le fait à la satisfac- cuités presque insurmontables à se faire
lion du public. Deux départements de l'ad- rendre justice, préfèrent ne pas réclamer,
ministration et une compagnie privée sont à moins d'un fort montant, à cause des
mis à contribution pour cette entreprise ; obstacles et des délais. Si tout le trans-
c'est une exploitation à trois. port à cet endroit était laissé à la charge

J'ai la certitude que si c'était à recoin- d'un département de l'administration, ces
niencer, on n'emploierait pas ce mode au- difficultés n'existeraient pas, et nous aime-

Jourd'hui. Aucune direction pratique ayant rions voir ce service sous la direction du
un chemin de fer à exploiter sur les deux ministère des Chemins de fer.
rives du détroit et nécessitant l'usage de Les tarifs de marchandises dans les deux
bateaux passeurs-e'est compris dans la directions entre l'île et la terre ferme sont
Constitution-ne continuerait l'emploi de beaucoup plus élevés qu'ailleurs, quelque
cette méthode une minute de plus qu'il ne fois plus du double, et dans ces conditions,
faut. Le Pacifique-Canadien, ou le Grand- il nous est impossible de soutenir la con-
Tronc, ou le Canadian-Northern placés dans currence avec les expéditeurs plus avanta-
la même' position, c'est-à-dire forcés de gés. Nous ne devrions pas être traités de
maintenir un service de communications en la sorte simplement parce que notre pro-
vertu de leur loi organique, le maintien- vince est une le. Nous contribuons notre
draient certainement en été après l'avoir quote-part au perfectionnement des facili-
exploité en hiver, et le motif qui aurait tés de transport de tout le pays, à l'établis-
animé une corporation de chemin de fer, sement des grands ports océaniques sur
suffirait dans mon opinion à inspirer un gou- l'Atlantique comme sur le Pacifique, et ce-
vernement. pendant, quand nous avons l'occasion de

Une autre raison, c'est que le départe- nous servir de ces moyens de transport,
ment de la Marine et des Pêcheries n'est pas nous sommes obligés de payer plus cher
et ne sera jamais une administration vol- que nos autres concitoyens canadiens.
turlère de transport ; ce n'est pas sa be- En effet, les gens du commerce des Pro-
sogne. D'un autre côté, le département vinces maritimes, de la Nouvelle-Ecosse et
des chemins de fer est institué spécialement du Nouveau-Brunswick, qui connaissent
dans ce but. C'est avant tout un voiturier, notre situation, se sont réunis pour en con-
et il est plus en état que tous les autres férer, et se sont exprimés aussi énergique-
départements de l'administration d'entre- ment que les insulaires sur la question. Je
prendre les transports. Les choses seraient ne saurais peut-être miýux faire que de
grandement simplifiées en confiant le main- lire la résolution de la chambre de com-
tien de ce service l'année durant à un merce maritime, adoptée A sa 13e réunion
même département. Par exemple, les capi- annuelle, A Saint-Jean, l'été dernier. Je
taines et équipages pourraient être transférés répète que ces personnes connaissent laimmédiatement d'un groupe de navires A un situation telle qu'elle existe, et n'ont d'au-
autre, sans interruption de service ni délai. tre motif, en exprimant leur opinion, quePrésentement, le ministère de la marine est de voir justice rendue également A tous lesobligé de garder ses capitaines et princi- Canadiens. La résolution est ainsi con-
paux officiers du bord em e disponibilité peu- de sdant que les steamqers de la compagnie de Considérant que le commerce de l'île dunavigation sont en service, afin de les avoir Prince-Edouard souffre depuis plusieurs an-A sa disposition A la reprise de ses affaires, nées d'un sérieux désavantaes à cause desLa compagnie de navigation est égale- difficultés qu'offre la navigation, et du prix
meut obligée de maintenir son personnel excessif du transport des marchandises néces-Pendant les mois d'hiver. C'est un surcroît sit par l'imposition de trois tarifs différents
de dépenses A la charge de l'Etat ou de la sur trois différents transports entre les en-droits de la terre ferme et les endroits surcompagdmetnl'île,

Un autre désavantage sérieux, c'est qu'il Considérant que les tarifs dans les deuxest réellement impossible dans les cir- directions entre l'île et la terre ferme sontconstances actuelles du transport entre la tout à fait disproportonés à ceux qui rè-terre ferme et l'île du Prince-Edouard, gnent entre Montréal et l'est, comme l'indique
d'obtenir des lettres de voitures pour le le tableau suivanta
transport direct des effets entre le lieu De Montréal à Saint-Jean, 9 cents les 100
d'origine et le lieu de destination, et de sa- livres, Plus là cent pour les frais d'élévateur;
voir exactement A l'avance le prix du vol- distance, 735 milles.De Mont-éal à Halifax, 9 cents les 100 livres,turage. Il se présente toujours des supplé- plu 14 cent pour les frais d'élévateur; dis-
ments de frais plus ou moins élevés qui tance, 832 milles.
gênent le cours des affaires et sont très en- De Montréal à Sydney, 16p cents les 100 -nuyeux. De plus, Il est presque Impossible vres distance, 977 milles.


